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1.
Elle qui croyait avoir tout vu au cours de sa carrière de chirurgienne plasticienne ! songea Anna Caulder, médusée par les tatouages sur le dos des mains de l’adolescent à la tignasse brun roux et au gentil sourire qu’elle était en train d’examiner. Les poses suggestives des bonshommes bâtons et leurs légendes à la calligraphie tarabiscotée dépassaient tout ce qu’on pouvait imaginer en matière de mauvais goût.
— Je risque de te faire un peu mal, Callum. Si c’est trop douloureux, dis-le-moi. Je m’arrêterai.
— Ne vous inquiétez pas, docteur Caulder, répliqua Callum avec bonne humeur, visiblement très désireux de plaire à cette dame à qui il ne devait pas dire « madame », selon ce qu’on lui avait rabâché. C’est chouette, ici. Toutes ces paillasses chromées ! Tout ce matériel !
— S’il te plaît, Callum, arrête de te tortiller et respire à fond.
— D’accord. Vous allez faire les deux mains ?
— Non, une seule aujourd’hui, intervint le Dr Jamie Campbell-Clarke, coutumier de ces interruptions intempestives. Il faut d’abord que la première cicatrise.
— Que fabriques-tu ici aujourd’hui ? s’étonna Anna.
En effet, le lundi faisait partie des trois jours de la semaine où Jamie Campbell-Clarke travaillait au service des urgences de l’hôpital local. Il ne venait ici, à la clinique centrale de Londres, que le jeudi et le vendredi lorsqu’il y accompagnait un des adolescents de l’association d’aide aux jeunes qu’il avait fondée à Hastings, dans le Sussex.
— Je ne suis à l’hôpital que deux jours cette semaine. Alors, j’en ai profité pour venir te voir travailler, répliqua-t-il avec une jovialité malicieuse.
— Et t’assurer que je ne me dégonflais pas, ajouta Callum.
— Oui, aussi, c’est vrai.
Jamie avait monté cette association pour aider des adolescents comme Callum à surmonter des difficultés de tous ordres et les encourager à aller de l’avant. Il veillait comme un papa poule sur ses protégés, y compris au plan de la santé, car il était médecin. Et un excellent médecin qui plus est, d’où la petite dose de rivalité professionnelle qui pimentait ses rapports avec Anna.
— Ça irait plus vite de faire les deux mains d’un coup, dit Callum, presque implorant.
— Le Dr Caulder va faire de son mieux…
Jamie Campbell-Clarke fut arrêté net par le regard noir d’Anna qui disait : « Je te rappelle que tu es dans mon cabinet de consultation et que la chirurgie réparatrice est ma spécialité. »
— Je sais que tu veux te débarrasser de ces tatouages, Callum, dit Anna. Mais les enlever va prendre un peu plus de temps que les réaliser. À moins de saboter le travail.
— Oui, je sais. Jamie m’a tout expliqué. Mais l’encre noire s’efface plus facilement, non ?
— C’est exact. Je suis sûre que le Dr Campbell-Clarke t’a aussi expliqué que les tatouages récents sont plus difficiles à faire disparaître. Or, les tiens semblent ne dater que de quelques mois…
— Je comprends, dit Callum d’un ton brusquement enjoué. Merci, docteur Caulder.
S’il savait quel martyre il va endurer, il ne me remercierait pas !
Mais Callum se montra d’un courage exemplaire tandis qu’Anna suivait au laser le pourtour des tatouages de sa main droite. Quand elle eut terminé, il lui sourit même. D’un sourire un peu fanfaron, certes.
— Nous n’obtiendrons pas mieux aujourd’hui, déclara Anna. Et ne t’inquiète pas, tu verras la différence quand l’inflammation s’estompera. Veux-tu que l’infirmière te bande la main gauche aussi pour en cacher les tatouages ?
— Ah oui ! Merci. C’est mieux que de porter des gants.
— OK. Nous te fournirons un lot de pansements et des directives sur les soins à pratiquer. C’est très important pour éviter toute infection.
— Merci, docteur Caulder. Jamie m’a déjà prévenu.
— Je n’en doute pas. C’est lui qui assurera ton suivi.
Du coin de l’œil, elle vit Jamie manifester ostensiblement sa surprise de se voir enfin confier une responsabilité.
Elle ne releva pas. Il s’agissait d’un jeu où chacun essayait de prendre le pas sur l’autre. Ils s’épiaient, à l’affût du moindre faux pas, Jamie voulant s’assurer que ses jeunes recevaient le meilleur traitement possible. Un duel inoffensif qui permettait en outre à Anna de ne pas penser aux yeux de Jamie.
Des yeux vert mousse qui scintillaient comme des pierres précieuses dans son visage viril à la chevelure noire et que l’éclairage de la salle d’examen rendait presque fluorescents.
Mais elle s’était imposé de les ignorer, car ils étaient capables de faire trembler la main de n’importe quelle femme. Or, une chirurgienne se devait de garder le geste sûr en toutes circonstances.
Aujourd’hui, Jamie était vêtu d’une chemise vert foncé dont il avait relevé les manches. Tenue décontractée et usage des prénoms, tel était son style lorsqu’il était en mission pour son association. À l’opposé de celui qu’adoptait le Dr Campbell-Clarke dans son hôpital londonien. Mais les deux personnages affichaient la même assurance qui dissuadait quiconque de les mettre en question. Quiconque, sauf Anna qui prenait toujours un malin plaisir à le provoquer.
Callum, les mains bandées à présent, se mit debout, mais ses jambes flageolaient. Aussi Jamie l’escorta-t-il jusqu’à la salle d’attente où se trouvait une femme d’une cinquantaine d’années, très soignée de sa personne. Quand Callum s’assit à côté d’elle, elle l’accueillit d’un simple mouvement de tête, mais lui posa affectueusement une main dans le dos.
— Mary, je vous présente le Dr Caulder, dit Jamie. Callum s’est montré très courageux, et le Dr Caulder est contente du résultat de l’intervention.
Ce n’est pas à lui de faire ce compte rendu ! songea Anna, agacée.
— Je n’ai traité que la main droite pour le moment, expliqua-t-elle avec un sourire, malgré son envie de punir Jamie d’un bon coup de coude. Les bandages que nous avons mis sur la gauche à la demande de Callum servent seulement à dissimuler ses tatouages. Je le revois dans un mois et demi. J’espère que nous réussirons à tout effacer en un minimum de séances.
— Merci, docteur Caulder. Je regrette que…
— Allons ! Ce qui est fait est fait et, à présent, nous regardons vers l’avenir, l’interrompit Jamie. Pas vrai, Callum ?
Celui-ci hocha la tête.
— Alors, à dans un mois et demi, Callum, dit Anna en souriant.
— Oui, merci, docteur Caulder, répliqua l’adolescent quand Mary le rappela à l’ordre d’un coup de coude.
Anna laissa Jamie raccompagner Mary et Callum et gagna son cabinet en songeant que la vie de Callum n’avait pas dû être un long fleuve tranquille, comme celle d’ailleurs de tous les jeunes que Jamie amenait.
Entendant qu’on frappait à sa porte ouverte, elle tourna la tête.
— Beau travail, dit Jamie du seuil de la pièce.
— Ça t’étonne ?
Leurs échanges à fleurets mouchetés ne fonctionnaient pas aussi bien que d’habitude. À cause de sa chemise verte qui rendait encore plus intense la couleur de ses yeux ?
— Vas-y ! reprit Jamie, provocateur. Pose ta question ! Elle te brûle les lèvres.
Ainsi, en plus de ses autres talents, il était capable de lire dans les pensées des gens ? Dans ce cas, elle ferait bien de le tenir davantage à distance encore. Mais sa curiosité l’emporta. Elle fit signe à Jamie d’entrer et de fermer la porte.
— Callum n’a pas l’air d’un rebelle, et Mary ne semble pas du genre à se laisser marcher sur les pieds. Alors, comment se fait-il qu’il ait ces tatouages ?
— Callum est effectivement un gamin très doux. Mary, sa tante, l’a recueilli il y a deux ans. Avant, il était livré à lui-même, et sa mère le maltraitait.
— Pauvre gosse… Il a fait des siennes, c’est ça ?
— Oui. Il y a trois mois, son grand frère a débarqué, et Callum a disparu avec lui. Mary, qui était folle d’inquiétude, a remué ciel et terre pour le retrouver. C’est à cette occasion qu’elle a pris contact avec nous. Au bout d’une semaine, Callum est rentré, seul. Son frère était parti ailleurs en l’abandonnant.
— Et c’est pendant cette semaine-là qu’il s’est fait tatouer ?
— Oui. Callum a un besoin vital de se faire accepter et, comme beaucoup de jeunes avec son genre de passé, il agit impulsivement. Il veut plaire et il ne réfléchit pas aux conséquences de ses actes. La psychologue qui le suit essaye de lui faire prendre conscience du problème. Nous ne connaissons pas toute son histoire, mais il finira par nous la raconter. En attendant, je voulais… euh… m’excuser… de t’avoir mise en porte-à-faux.
— J’ai connu pire…
— En tout cas, ta façon d’aborder Callum sans le juger est exactement ce qu’il lui faut.
Devait-elle prendre cela pour un compliment ? Elle décida de ne pas approfondir.
— Je suis juste contente que les tatouages soient d’une seule couleur et relativement superficiels. Cela ne devrait pas être trop difficile de les effacer complètement. Heureusement, car ces décorations ne l’aideraient pas à trouver du travail, ou une place à la fac… ou même une petite amie.
— C’est sûr ! Il n’avait pas compris la signification de certains des dessins. Mary m’a demandé de lui expliquer…
— Eh bien ! Il ne reste plus qu’à lui souhaiter bonne chance…
Jamie fit la grimace.
— La chance n’a rien à voir là-dedans.
— Je sais. Toi, tu ne comptes que sur le travail, la ténacité et le savoir-faire, répliqua Anna.
Et sur beaucoup d’attention. L’association de Jamie pratiquait une politique de « fermeté bienveillante » très efficace.
— Moi-même, je ne suis pas très fière d’accepter un coup de pouce de la chance de temps à autre.
— En tout cas, merci pour ce que tu as fait aujourd’hui. Je vais te laisser à tes occupations.
Puis il tourna les talons pour quitter le bureau d’Anna.
Cette dernière s’affala sur sa chaise. Jamie n’avait-il pas raison de prétendre que la chance n’intervenait jamais ? Il n’empêche que la ténacité et le travail ne remédiaient pas à tout, conclut-elle, entraînée dans le souvenir d’un passé évidemment impossible à réparer.
Les faits étant malheureusement ce qu’ils étaient, elle ne s’autoriserait pas à se rapprocher davantage de Jamie.
De toute façon, tu ne l’intéresses probablement pas. Mets-toi bien ça dans le crâne.
Pourquoi se laisserait-elle subjuguer par les yeux de Jamie Campbell-Clarke, ou par son dévouement ou par leur rivalité professionnelle électrisante puisqu’elle ne cherchait pas à s’engager dans une relation sérieuse ? Ni avec lui ni avec qui que ce soit, d’ailleurs.
Elle était tombée dans le piège une fois, avec Daniel. Elle avait cru avoir trouvé l’âme sœur capable de l’accepter telle qu’elle était puisqu’il n’avait pas pris ses jambes à son cou lorsqu’elle lui avait avoué qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfants. Mais après un an de mariage, il avait changé d’avis et l’avait quittée. Alors se risquer à avoir de nouveau le cœur brisé ? Non, merci.
   
   
Dans un bref mail, Jamie donna à Anna de bonnes nouvelles de Callum : il lui avait rendu visite chez lui la veille au soir, et l’adolescent attendait impatiemment de se débarrasser de ses autres tatouages dans six semaines. Anna accusa réception par un message tout aussi bref.
Ce matin, elle devait régler de nouveaux problèmes, et le premier n’était pas d’ordre médical. La clinique centrale de Londres, établissement privé, recevait souvent des patients dont la notoriété nécessitait la plus grande discrétion. Quasiment impossible avec l’interprète d’Everywhere, ce classique du rock, le client d’aujourd’hui. Anna avait même surpris son patron à fredonner quelques mesures de la chanson, et elle-même ressentait un frisson d’excitation à l’idée de rencontrer l’homme qui avait touché un million de cœurs, le sien compris, avec ce morceau.
— Comment est-il ? demanda-t-elle tout bas à la réceptionniste du service.
— Un peu plus grand que je ne le croyais.
— Non, je voulais savoir s’il allait bien.
— Oh oui ! On lui a apporté une tasse de thé et un petit gâteau sec.
— Quelqu’un l’accompagne ?
— Non. Il est venu avec son chauffeur qui l’a juste déposé.
La gloire ne garantissait donc pas contre la solitude…
Quand sa vie avait tangué, Anna, comme beaucoup d’autres certainement, s’était raccrochée au message d’espoir que délivrait Everywhere avec cette image d’une petite flamme brillant dans les ténèbres qui guidait vers la lumière.
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